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Les professionnels de la Protection 

judiciaire de la jeunesse1 (PJJ) 

interviennent dans un cadre judiciaire

pour prendre en charge les mineurs 

en conflit avec la loi ou en danger. Les 

éducateurs effectuent 

des investigations et des actions 

d’éducation auprès des jeunes tandis

que les directeurs conduisent 

la direction pédagogique et administrative 

des services et établissements.

À l’issue de leur réussite au concours 

de la PJJ, les éducateurs et directeurs 

suivent une formation initiale à l’École 

nationale de protection judiciaire  

de la jeunesse (ENPJJ) pour acquérir  

les savoirs et les compétences 

nécessaires à l’exercice de leur métier. 

Une fois leur formation validée, ils sont 

titularisés et affectés dans un service 

de la PJJ. Quel regard ces néo-titulaires2 

portent-ils sur leur formation ? 

Comment vivent-ils le début de leur 

carrière ? 

En s’appuyant sur l’analyse de leurs 

discours, issus d’entretiens réalisés 

après leur titularisation, cette étude3 

vise à connaître les représentations 

des néo-titulaires de la PJJ sur leur 

professionnalisation4.
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Notes ↓

1 — Direction au sein du ministère 

de la Justice chargée d’organiser 

la justice des mineurs en France.

2 — Ce terme est utilisé dans ce document 

pour désigner le fonctionnaire 

nouvellement titularisé.

3 — Frouin M., 

« Étude sur le processus de professionna-

lisation des éducateurs et des directeurs 

des services de la PJJ : une analyse 

des discours des néo-titulaires sur leur

formation initiale et leur prise de fonction », 

Rapport d’étude, ENPJJ, juin 2023. 

2023_rapport_etude_Frouin_Marie_

enpjj.pdf (justice.fr)

4 — « La professionnalisation est […]

à la fois : une intention (du côté 

de l’organisation) de “mise en mouvement” 

des sujets dans les systèmes de travail 

par la proposition de dispositifs

particuliers, traduisant une offre 

de professionnalisation ; un processus

de développement de process d’action

(côté individu ou groupe) dans 

des dispositifs, assorti souvent d’une

demande, émanant des sujets, 

de reconnaissance par l’organisation ;

une transaction (individu et organisation) 

en vue de l’attribution d’une professionnalité 

à l’individu à partir des process d’action 

développés. » Wittorski R., 

« La professionnalisation », Savoirs, n° 17, 

p. 9-36, 2008.

5 — Statut des agents qui ont réussi 

un concours de la fonction publique 

jusqu’à leur titularisation.

6 — Stages attribués en fonction  

de l’offre de lieux transmise  

par les directions interrégionales  

et des vœux émis par les stagiaires.

7 — Rythme de l’alternance défini 

pour des périodes en site central 

d’une durée de 5 à 8 semaines, puis 

1 semaine en PTF et une période 

de stage entre 3 et 6 semaines 

(selon les cycles).

8 — L’alternance intégrative 

« se construit dans un rapport 

de collaboration et de réciprocité 

entre le lieu de formation et lieu

de pratique. (…) Elle est une pédagogie 

de la confrontation. (…) Un processus 

de professionnalisation centré sur 

la personne en formation qui va effectuer 

des apprentissages, construire son projet

à partir d’un travail réflexif sur son vécu 

et la transformation de ces expériences 

en connaissances ». Cornier C., Sites

qualifiants. Établissements de formation

en travail social. Une nouvelle dynamique 

de l’alternance, éd. Tetraede, 

p. 42-43, 2012.

Une formation initiale, en alternance, 
propice à la réflexivité

Les fonctionnaires stagiaires5 débutent leur parcours professionnel à la PJJ 
par une formation initiale qui se déroule sur le principe de l’alternance. 
Ils suivent des enseignements à l’ENPJJ, sur son site central et ses pôles 
territoriaux de formation (PTF), et effectuent plusieurs stages6 dans les services 
et établissements de la PJJ. Les stagiaires alternent leur présence dans les 
différents lieux de la formation pour toute la durée de la formation initiale7. 

La formation en alternance8 est souvent identifiée comme étant l’articulation 
entre deux pôles de formation : le terrain de stage et l’établissement 
de formation. Or, c’est avant tout une construction pédagogique qui 
permet à l’apprenant d’engager une démarche réflexive, en ce sens qu’elle 
l’invite à penser sa formation dans son intégralité : associer les savoirs et 
les compétences, analyser son action, s’investir dans son apprentissage. 
Les expériences vécues sur les terrains de stage, les connaissances 
développées, les rencontres avec d’autres professionnels contribuent 
alors à l’élaboration de cette pensée réflexive. Lors d’un entretien, une 
éducatrice constate par exemple que son expérience antérieure de 
contractuelle lui a été bénéfique pour éclairer les situations présentées 
pendant les cours en amphithéâtre : « c’était comme si j’avais la matière 
pour être formée ».

D’après les néo-titulaires interrogés, cette approche réflexive est favorisée 
par la mise en œuvre de différentes modalités pédagogiques dans les 
dispositifs de formation : cours magistraux, mises en situation, analyse 
de la pratique, exercice du mémoire professionnel, etc. Leur diversité et 
leur complémentarité participent au développement des compétences 
des stagiaires et permettent d’appréhender autrement leur pratique 
professionnelle.

« La formation, elle donne envie de faire ce métier parce qu’elle 
est très riche, on voit énormément de choses, certains diront 
qu’on survole, que ce n’est pas assez approfondi, oui sûrement, 
mais il y a tellement de choses à voir, c’est un métier qui est tellement 
complexe, on touche à tellement de niveaux que c’est compliqué, 
ce n’est pas possible d’approfondir tout. » 
une éducatrice

Selon les néo-titulaires, les savoirs — disciplinaires, expérientiels ou 
d’altérité9 — travaillés pendant leur formation favorisent la construction 
d’un socle de compétences plus solide et leur donnent des connaissances 
nécessaires pour effectuer des propositions éducatives ou prendre des 
décisions managériales. 

« [La formation] ce qu’elle peut, c’est nous apporter des maillages 
théoriques, des trucs qu’on nous a rappelés tout le long, "faire avec",
"faire un pas de côté". Alors, les répéter, ça n’aide pas à les comprendre,
mais les vivre, on comprend ce qu’on veut dire par là. Je pense que... 
ma réaction, ma situation, comment je l’ai vécue, la formation 
m’y a préparé […]. Je pense que mes réactions étaient positives, 
et elles sont le fruit de qui je suis, mais aussi de ce que j’ai appris. » 
un éducateur

La titularisation, une période de transition 
et de consolidation
Après avoir validé l’ensemble de leur parcours de formation initiale10, les 
éducateurs et directeurs sont titularisés puis affectés par ordre de mérite 
dans un service de la PJJ. 

La période qui suit la titularisation constitue une phase de transition 
pour les néo-titulaires. Ils passent de conditions de travail propres à la 
formation à des conditions d’exercice identiques à celles des titulaires 
expérimentés. Jusqu’alors, ils étaient guidés par un tuteur qui pouvait les 
orienter dans leur pratique professionnelle. Désormais, ils sont pleinement 
en responsabilité et doivent assurer l’accompagnement des jeunes ou 
prendre les décisions pour leur service. Une éducatrice interrogée parle 
« d’une prise de conscience » lorsqu’elle a consulté ses dossiers et constaté 

qu’elle devait « dorénavant, mettre seule en place des démarches ».

Cette phase est aussi celle où les néo-titulaires découvrent leur nouvel environnement de travail (service 
et territoire) et se font connaître de leurs nouveaux collègues et partenaires. Un directeur évoque la 
nécessité de « créer de la confiance avec l’équipe », notamment lorsqu’elle est constituée depuis plusieurs 
années. Les résultats de l’étude révèlent que les néo-titulaires s’investissent dans les projets mis en 
place dans les structures de la PJJ, s’engagent dans les accompagnements de jeunes, se confrontent 
aux multiples situations rencontrées dans leur service. Ils s’éprouvent dans l’action. Ces professionnels 
veulent montrer leur motivation et d’une certaine manière légitimer leur titularisation. Par contre, cet 
engagement peut également les amener à vivre des situations stressantes, potentiellement difficiles à 
gérer sur le plan émotionnel11. 

« Je suis plus abîmé… […]. J’ai bossé un peu comme un dératé, et je ne me suis pas économisé, 
et je me suis blessé, et je pense que ça, l’un et l’autre, si c’est arrivé sur mon temps de service, 
ce n’était pas pour rien […]. Quand on sort de la formation, on a vraiment envie de bien faire, 
et quand on n’a pas toutes les clés et qu’il nous manque certains trucs, on va bûcher deux 
fois plus, pour essayer d’y arriver. » 
un éducateur

Cet investissement peut, par ailleurs, avoir des répercussions dans leur sphère familiale. Les néo-titulaires 
disent qu’ils ont été affectés durant cette première année de prise de fonction par la difficulté à concilier 
un équilibre entre vie professionnelle et vie privée. De ce fait, ils ont progressivement appris à réguler 
leur charge de travail.

Aussi la plupart d’entre eux sollicitent régulièrement des personnes qu’ils considèrent comme des 
ressources pour les guider dans l’organisation de leur activité. Si tous s’appuient sur leur hiérarchie, les 
éducateurs font essentiellement appel à leurs collègues de service, quelle que soit leur fonction. Les 
directeurs recherchent plutôt le soutien de leurs pairs, directeurs de la même promotion ou anciens 
tuteurs. Il s’agit pour ces néo-titulaires de prendre de l’assurance, d’éviter les erreurs et de poursuivre le 
développement de nouvelles compétences.

Au gré des expériences, les néo-titulaires prennent toute la mesure de leurs fonctions. Ils ont davantage 
de repères et priorisent plus aisément leurs actions. Au fil de cette première année de titularisation, ils 
mobilisent les compétences acquises, prennent du recul et font évoluer leur posture professionnelle. Ils 
peuvent désormais anticiper, projeter, élaborer ou réajuster plus facilement.

« La première année, c’est tellement de prises en main et d’analyse, de compréhension 
des enjeux, de rencontres de gens internes et externes, qu’en fait, la deuxième année, 
on se dit maintenant je vais pouvoir construire. »
une directrice

L’année qui suit la titularisation est celle durant laquelle les néo-titulaires consolident leurs acquis et 
poursuivent la construction de leur professionnalité, qui est encore à ce stade « émergente12 ». Le processus 
de professionnalisation, engagé avec la formation initiale, continue donc au-delà de la titularisation.

« C’est vraiment un chemin… les stages, oui, ça aide… on est quand même en situation 
de responsabilité, mais ce n’est quand même pas pareil que d’être soi-même sur son service 
et de prendre vraiment ses décisions, seule. »
une directrice

En définitive, comme le précise cette directrice, être néo-titulaire « c’est un cheminement de formation, 
un parcours ».

La carrière à la PJJ, une « transformation silencieuse13 » ?

L’apprentissage comprend des temps de construction des savoirs qui varient selon les individus. Dans le 
cas d’une formation d’adultes, cela nécessite souvent une synchronisation avec les vécus professionnels. 
Ainsi, lors de cette première année de prise de fonction, les néo-titulaires interrogés demandent assez 
vite à suivre des formations continues pour compléter les apports de la formation initiale ou acquérir 
de nouvelles compétences. Cette démarche les conduit à nourrir leur projet professionnel. 

« J’ai aussi envie d’aller davantage vers la formation pour continuer d’enrichir mes compétences, 
car j’ai bien compris à quel point le métier d’éducateur était une formation continue. » 
une éducatrice

Quels sont les effets de ces formations sur les parcours des professionnels ? En nous référant aux travaux 
du philosophe François Jullien, nous nous intéressons aux « transformations silencieuses ». Au lieu de 
penser par détermination (être ou ne pas être) et mouvement (avoir un point de départ et un point 
d’arrivée), Jullien prête attention aux transitions. Le plus souvent, celles-ci sont globales, continues et 
ne se remarquent pas. Nous pouvons envisager que les formations, en permettant des pas de côté, 
participent de la transformation des individus qui suivent ainsi leur propre cheminement.
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« La formation inclut cette dimension qui est celle d’un travail sur soi […]. 
Cette dimension est propre à chacun, profondément liée à chaque histoire 
et à chaque parcours personnel.14 »

Un an après leur prise de fonction, les discours des néo-titulaires quant 
à leur avenir professionnel diffèrent. Certains n’envisagent pas de 
changement dans l’immédiat, ils apprécient leur métier, leur cadre 
de travail et estiment qu’ils peuvent encore développer de nouvelles 
expériences et compétences. D’autres projettent assez vite une mobilité 
vers un autre service de la PJJ : pour un rapprochement familial, pour que 
leur fonction corresponde davantage à la représentation qu’ils se font de 
leur métier ou pour avoir d’autres conditions de travail. Majoritairement, 
les néo-titulaires rencontrés privilégient une mutation vers le milieu ouvert.  

« Je pense que l’hébergement ça va un temps, après, je pense 
qu’à un moment donné cela peut devenir difficile et compliqué. 
Donc, après, du milieu ouvert, peut-être, pourquoi pas […] quand 
on commence à faire sa vie quelque part, on n’a pas forcément envie 
de redéménager je ne sais pas où… je ne me pose pas trop toutes 
ces questions, je vois un peu au jour le jour et je vais voir comment 
cela va évoluer […]. Après, il y a des formations, voilà plus 
me spécialiser dans de l’addiction, des choses comme ça, mais 
il n’y a rien de défini. »
une éducatrice

Ce qui est plus surprenant, ce sont les propos des néo-titulaires qui se 
projettent déjà vers un ailleurs professionnel, qu’il soit hors de la PJJ ou 
sur des fonctions totalement différentes. À travers cela, ils expriment leur 
souhait de toujours avoir de la motivation pour le métier qu’ils exercent.

« Honnêtement, je pense que je ferai 5 ans à la PJJ et que je partirai 
après, parce que je n’ai pas envie d’être résigné, j’ai toujours envie 
d’avoir ce côté révolté, et j’ai peur qu’avec le temps, on se résigne […]. 
Je pense qu’en allant voir un peu ce qui se passe ailleurs, ça permet 
aussi de relativiser sur sa propre administration, ça ne veut pas dire 
que je ne reviendrai pas, ça veut dire que j’ai envie d’aller voir ailleurs. » 
un directeur

Les résultats de cette étude démontrent qu’à chaque étape du processus  
de professionnalisation, la formation prend une place centrale dans les 
propos des néo-titulaires rencontrés. Elle est perçue comme une réponse 
pour préparer les professionnels à la complexité des métiers et des 
situations, et comme une modalité pour envisager des perspectives d’avenir. 

« C’est important… d’avoir un horizon, d’avoir des formations, 
contacter d’autres horizons, évoluer au sein du boulot. » 
une éducatrice

Notes ↓ 

9 — « Les savoirs d'altérité exigent une régulation

de la distance aux évènements, la nécessité 

de "se déplacer" en laissant à l’autre un espace 

pour évoluer. » Cifali M. « Démarche clinique, 

formation et écriture », in : Paquay L., Altet M., 

Charlier E., et Perrenoud P. (dir.), Former 

des enseignants professionnels. Quelles 

stratégies ? Quelles compétences ?, De Boeck 

Supérieur, p. 145-161, 1996. 

10 — L’évaluation des stages, les notes obtenues 

et l’ensemble du parcours valident la formation. 

11 — Perez-Roux T., Lanéelle X., 

« Les enseignants débutants du secondaire : 

expérience, tensions, épreuves », in : Ade D.,

Piot T. (dir.), La formation entre universitarisation 

et professionnalisation. Tensions et perspectives 

dans des métiers de l’interaction humaine, PURH, 

p. 21-43, 2018.

12 — « Le fait d’attribuer un caractère 

professionnel à l’activité d’un stagiaire revient 

à identifier des savoirs en cours de construction 

ou déjà incorporés qui demandent encore

d’être reliés à d’autres composantes identitaires, 

sociales, institutionnelles. » Jorro A.,

La professionnalité émergente : quelle 

reconnaissance ?, De Boeck Supérieur, p. 7-16, 2011. 

13 — « “Silencieux” est plus juste, en effet, 

qu’invisible, à cet égard, ou plutôt en dit plus. 

Car non seulement cette transformation 

en cours, on ne la perçoit pas, mais elle s’opère 

elle-même sans crier gare, sans alerter, 

“en silence”. » Jullien F., Les transformations 

silencieuses, Grasset, 2009.

14 — Autès M., 

Les paradoxes du travail social, Dunod, 1999.

Méthodologie ↓

C’est dans le contexte d’une évolution des 
formations initiales à la PJJ, avec une réforme des 
arrêtés prévue en 2020, que cette étude a été 
réalisée auprès des éducateurs et des directeurs 
des promotions 2016-2018. Ceux-ci ont donc suivi 
à l'époque une formation en 24 mois (elle est 
désormais de 18 mois).

Élaborée à partir d’un cadre théorique issu des 
sciences de l’éducation, et plus spécifiquement 
de la formation des adultes, l’étude se réfère au 
concept de professionnalisation qui interroge 
l’articulation entre le monde du travail et le 
champ de la formation. 

Elle s’appuie sur l’analyse de données qualitatives, 
provenant des verbatims d’un questionnaire 
diffusé auprès des néo-titulaires 2016-2018 et 
de 16 entretiens semi-directifs, effectués entre 
12 et 18 mois après leur titularisation, auprès 
des volontaires (11 éducateurs et éducatrices ; 
et 5 directeurs et directrices). Leurs discours 
mettent en exergue ce qu’ils ont vécu et éprouvé 
pendant leur formation initiale puis lors de leur 
première année de prise de fonction. À partir 
de leur propos, nous avons dégagé plusieurs 
axes d’analyse et les avons croisés aux enjeux de 
la formation des adultes, à savoir l’alternance, 
la professionnalisation et le développement 
professionnel. 

Nous notons qu’avant leur entrée en formation, 
une partie des néo-titulaires ont déjà eu des 
expériences professionnelles à la PJJ ou dans 
d’autres structures de travail social. Cette 
diversité de profils contribue à avoir une pluralité 
de regards et d’analyses sur le début de leur 
parcours professionnel à la PJJ. 

Cette étude exploratoire sera complétée par 
d’autres études à venir sur l’observation des 
dispositifs de formation. Des données socio-
démographiques plus complètes permettront 
d'améliorer la connaissance des publics formés 
à la PJJ et de leurs parcours professionnels.

Directeurs 
et Directrices

18 stagiaires 
4 hommes 
et 14 femmes

Modalités 
de recrutement
7 concours externe,
9 concours interne, 
2 par le 3e concours

Éducateurs 
et Éducatrices

129 stagiaires 
41 hommes 
et 88 femmes

Modalités 
de recrutement
104 concours externe,
17 concours interne, 
8 par d’autres modalités 
de recrutement.

Profil des promotions
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